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AVANT-PROPOS 


Ce livre est destiné aux daues de quatrieme et de trojj^eme^ 

f„ Jf esf eønforme aux prcgrommei offidels ; la trføsse de 4 C ti/argt f cf appro- 
fondif le s eonnaissances grømnrafjta/es øtgurses en 5' : Jc^ons ef exorcfees sont 
une éføde défarJJée du vtfj>é cf une élude détgiSSée de 5 proposi trans subotdonnées 
et de Sa p/jrøje franqaise. 

th Les e/eves de la elasso de 3’ trauveront, dans ce livre, une étude de ta versifi- 
cation et unt hi stat re résumét de la langue er du vocabulairc. De p/us, au eours 
dcs føføns, de nombrcux exerdces con^tfTyenf une jnrfføfjcm å S’orI d'écrirt. 

En out re, les le$® nr de fø 3* parti* ffefons l? å 33), la Grammaire et Is 
sty le f saatignent comme nt lo forme mel en vaSeur fidée. 

Un eerfoln norrføre d'cxercføes sont rnargtføs d"un osiértsque (*) ., ik sent 
pCJrtfødføretTiÉnf desftnés cu* cføsses de 3\ mais canvitftritnl erussf aux bannes 
cføsses de 4 \ 


C J cst an fivre qu'on a voulu dair, précis et d*esprrf moderne, 
f» Un fexte d^uteur. 

Son étudc ofJentiVc est fø fondcmcnt me me de lo føføn. 

2„ Lø tegon* 

L'rnteffr<jcjn<e de fø phrose T fø sens du style, eomment fø consfrurtføp mel en 
vakur f idé* : teffø est nofre tcgon de grommaire. L« ør exempføs » figurent dans 
dts lobleoux v/van/s qui parSonl a l r coil ef 0 {'esprit, 

3. Oes exercices nombroax, variés, prvgressifs, 

II est prévu des exerticcs de a gntmmai re Jittérøføe », qv> peuvent sinli- 
tuter : fø grommaire el Se stySe. Ces exerørces sføppføenf sur un førte d'auteur; 
ih per mett ent non seføemenT tme coordinolion des cannoissances acqutses, mais 
oLfssj un effort pour saisir fø pcnsée dføn nuføur □ travers f a sbucture de fø p/i rase ; 
ris eoiistjfirenf font ensembfe une eføde grammdicale par factibn d u.ne InStiation 
littéraire. 

Un livre qui s’efforec tTéfre un instrument de travail praiique , dffrojrørtfi 
officacé, et un instrument de euiture franqase. 




Premiere partic 


ÉTUDE DÉTAILLÉE DU VERBE 




L VER 6 ES D‘ÉTAT ET VERB ES D‘ACTION 

Sens transitif ef sem mtromitif 



£N MÉSSION AU-DESSUS DE LA PATAGONEE 

Les cellintt, £ous J'avio-n 3 crcusoicnt dcjd leur sillagc d'ombre dans For du 
2eir. Las pldmes devenaient Eymineusej, mais d'une inusable lumlcrc. El It 
2 .Mc Fabien, quj ramenait de FExtrcfric-Sud vers Bucnos-Åyrcs le courrrer 
de Patagonia, recormeissad f’approc;hé du soir aux mérnes signes que M Caux 
d un port : å ee ealme, å ces rides [égére$ qu f a peine dessinaient dc tran- 
cuilles nuages. II entrai! dans une rade : immcn.se et bienheureuse. II eut pu 
traire 4US£l, dans ce calme, faire unc lente promenade, presque comme un 
berger, les. b^rgers de Paiagonie vont, sans se presser, d'un troupeau d l'«uiro ; 
L cllail d'unc ville a 1'cutre, il éLait le berger des petites villes. 

Aniome tSe Soint-Exupéry (Vo,- *>_ R ^ 

Observant et rotte* hissons.. 

1 « l! élett Fe berger des pe+ites villcs », Le *erbe efre est un verbe d'ctfit il mdique 

fe qi/esi te tv;«r: ki, il reFie 1’atlribtit uu sujef. Qwe! est le groupe oHribut du tujcT ? 

2. Qud autr e verbe du texie rclie vn attribut & fon sujet 11 ei verbes sembter, pofotir*, 
dtvunir, redtr, OVCir l'air f sant atrssi des v«rb« d^étaf z i Is marquent PapperciKC de 
I etat dU san CCHimcnternE-nt, au sa persist-anee, Ex. len piaines paraissaitnl luimeBusei 
au d«v«nei>nf lutVlineUSiS au rextaienf iumiiin,i-.Cl. 

3. Le pilole ramenøit Sé OOurrier de Patajanie Le verbe rarnonort mdiqua e* que 
fait le ivjfi. {.'est un verbe 6'acl ion. Ila urt t om pl é ment d’objet, on Loppcllc vn verbe 
de ieft» trcntitif : )'attion passe du supet sur un objet {tfensit = paisscge). xeleve; [ratt eutres 
verben d'grljon de i en; fronsdif et teurs cornplémenit (fobjet. 

4. jf mlfOtt dans une radé iTnmense. Les btrgcrs de Palagonie ren f d'yn troupeau 
é i autre Lei verbei erjtr ct entrer sont evisi de* verbes d^eefian msis i s n'appe11enl 
pas dc compk-nsenS d'objet, oe sont d» vsrbtj de jens intransitif, lb son! suivn i<j doa 
complcmcnl de lleu. 
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L E <$ O H 


A. Le verbc, ferme ccntrcl de lc proposition. 

lt) Le verbc est le terme central, le « pivot » de la proposition* 

La proposition, c’est 1'ensembie des mots qui se rattachcnt å ce meme 
verbc. Unc proposition est event toet un verbe. # '/o, | eours, ; 
vøle... jf, éerst Corneille : trois mots, trois propositions. 

Le verbc n'est pas squiqment le soutien, lc seppoii de 3e proposition ; 
il «, aetualtse y> un fait, c'est-a-dire le sttue dans 3e temps. 
b) Mais si le verbe est le centre de la proposition, e'est le 
sujet qui en est le paint de départ. Cest pourquoi ]’on a pu définir 
la proposition : en sujet ei ce qu*on dfjf de tui. 

Voici quelques t/pes de proposition** 


1. Entrez i Verbe seulement (impéroTif), 

2. No us enfrons, Verbe et sujet, 

3l Lt plloSe rcrméjie te courrier. Verbe, sujet, compEérnen» d’cbjct. 

4 r IE erirra-iV dans urie rade immcnsc. Verbe, sujet complcment de liiU, 

5. Les plaines derøsøierrf lummeuses. Verbe, sujiet, sttribul du sujet- 

II □ tie trouvé bless4 au bord de Ea route. Verbe, sujet, ettribut du sujet, cormplémcftt 

de licu. 

B. Les verbes d*étaf, ] I, * * * * * 7 nttribut. 

a) Souvent Ton classe les verbes en deux families : les verbes 
d'état et les verbet d*action. 


I, Le pilete est atrentif aux ord res de la tourds contréie. Verb* d r éfai. 

Z 13 uuvre es gaz, pousse le manthe en avant, Oeux verbes d'oetiort- 

Cependant te tlassement n k est pas aussi net qu’il pent 3c paraTtre : 

ainst les verbes vfvre, noilre, mourlr , dormSr, etc, exprimerct-Ns ['action 

ou rétat ? Ex. : La ville dormatt ; 3c roi est mort; 1’arbre penebe. 

b) Le verbe et re est le verbe d*état le plus employé, Lc pl us 

souvent, il rdie Tattribut au sujet. Lorsqdil n'est pas suivi d'un att r i 
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but du sujcI, iE a le sens it d^xister >j ou de « se trouver »; on dit 
qu'jl est employé «. absolumenl », 


E. Lo fluil Serc beile. 

Le verbe éfre relit le ii/jet c son otirtbut. 

2. Je pen it, dont jc su/i. 

Emploi «t absoly » du vcrbe erre 

Je sur* -- fexiite. 

j. féiaii ItL 

ytteii je me trfluvais (emploi cbsoiLr}. 


C) Voici (Tautres verbes d + élcit i se m bl er, pcraTtre. avair 
!'air, devenir, passer pout% rester. I!s exprimc-nt 1'apparertce de 
l h étdt, oj le co råmente ment de 1'état, ou lo continuation de 1‘^tat* 

L EE *c/nbir falj^uc ^chj il pore'* r il a B’a]r, il Apparefice de 1'étol 
ssue paur,, a ). 

2, l« pl flines deriennent lufflirteutes. Cam mertcemerit tj« 1'fiTat, 

3. 31 r es tø Indifferent. Continuation dt TÆt&tr 

d) Parfois il ard ve qu*un vprbe d "action relie un attribut 


au su jet. 


1. E !e tnmbo dronouie.. 

4. Kous rformioiss trønquillcs. 

2. 11 se rnsTnsit c-pyise. 

S. le pors CDii>tnf. 

3. lis veturcfti foeureux. 

6. Ils trortaient /ofwue. 


r) Certains verbes d'aetion comme oppeler, nommer, choisrr, 
montrer, faire p trouver, rendre, se con sl ru i sent parfois avec 
un attribut du complémenf d"objet. 


1. On le r.Qmmg mo i r e. 

4. Les jugw Ses consadtfcrrt comme toupoMcs. 

2, Om les uppela vau riens. 

5 On yi?u! preri d pour um pers onne tétieuse. 


3r On Se tomme setriJQsre- 6. On S*s □ tFiaisfs pour grftilm. 

Ces propositions comprersnent un verhe dTadlon de sens Iransitif, 
le su|et r et te complement d h ubjet accompdgné d'un attribut. 


M 











C. Lg£ vorbec cTne-tion ; sens transitif cl ncns intransitif. 


o) L + aetion exprimee par un verbe peut ou bien se suffire 
å elle-ineme ou bien passer sur un objet. Lorsque He verbe 
d'actaon appelle un complément d^objct, il est de sens transitif. 
Lorsque Se verbe rTappelEe pas de Lomplément ej'objet. iE est de sens 
intransitif. 


I. Le cha* dort. Jsanne rére* 
La ncigE Tamte, 

L"avJfirt ofterrit, 

Les matbur? vrombisscnt. 


2. Lc pi late raminc Te courricr. 
Le rediø frcmcjniet un message, 
La Car a vel le tøuebc te SOL 


Vtrfces tfe sens intransifif (ou yerbcs 
subjectifs) : E'atfion n h intére 3 se que le sujet. 


Ve/ier <fe sens iransitif: raftiøn interesse 
lc sujet et un nbjeL 


jb) Un verbe transitif appcl/c toujours un objet.. mime st 
celui-cp rfest pas exprimé. IE ne fant pas con fond ro les verbes 
intransitifs (dormir, rever, rrrour/f), quf ne peuvent pas avoir d T cbjet, 
avec les verbes transitifs (manger, boire, lire), amployés sans objet, 
c h e5t-a-d r re c< J ntran sitivem e n t », 

Voici des ex em p les de verbes transitifs empksyés avec et 
sans objet. 


EmpEøi fnfrcnsitif 

Emploi transitif 

1. Qiic f*iteS"VCui i jc lis. 

Erle o lu tou s tes romorrs de Balzac. 

2. Lee enfants Sont sages : ils dessinen i, 

Dc tranquitles iiuag** dcssinorcfti a peine dts 

ride? légbres. 

3. L'avion éécaile 

Paurquoi dS-fu 1 décallé fés ffmires de cetfe 
cn vel op pe ? 

4. Les hélices toumenl. 

Totirnons la page. 

Les lilas. Pcurrlsscnf, 

Sa temme et sq fitle avdiftU fleuri roule lo 
mation. 


c) II y a des verbes transitifs directs : l K actcur apprend son ro/e. 
et des verbes transitifs indirects : Ta ete ur pense o son role. 
Certains verbes peuvent avoir un complément d'objet direct ou 
indirect, et leur sens varie selon la construetion. 
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Trans ti ifs dtrcCtS 

Transitifs indirccts 

l. Ai der ses vo/sms. 

Ai dar d un sau ve toge,. 

2, Assisicr un matadc* 

Assister å un spcCtadc 

3. Commander me armé?. 

Commander o ses passes- 

4. User ses vEfcmeals. 

User d'un argument. 

d) Les verbes d'état sont 

toujours intransitifs* puisqu ils ne 


peuvert ovoir de eomplément d'objet. Une duuzainc de verbes 
d‘action sont, eux aussi, toujours ds sens intransitif; co sont des verbes 
morquflnt d‘ordinairc te mouvemenf et se. conjuguant oux lemps 
composés avec 1'cuixiliajre étre : a/i'er f remr, partit, arriver, entrer, 
sorti r, tomter-, mante r, descendre, naitre, ccJc-ft, mourir, ctc. 


At+cntion i Les verbes intransitife monter et descendre peuvent etre employes 
transitivement; dans ce cas ils se canjuguent avec 1 ’auKiliaire avoEr» 


I. Woui SQmmes maatés au sommd. Vcj/jc m^ran-s/t-if . k flu-xiIiaire c^C, 0U somme* 

est un complémont dc lieu. 


2. l'ai iTH>nré les marcKcs t§e 1’eitalier. Emptø trans-Mf : aLix^iairc flvorr. 


e) Par effet de style, les ctrivains K porfais, emploient transitive¬ 
ment des verbes iniransitifs ; souvent le complément d’obje« est un 
nom de rnåme radical ou ds no£me signification que te verbe. ff Dor- 
mez røffe somme;/ a dit Bossuet: A. de Musset a écrit: « Vøus avez 
pleuré des formes dc joie d des /armes de désespøir y >; et no us entendons 
sau vent : ff vivre so vie ». 

Des étrivains modérnes emploient des tournures p!us hardtes r 
<c Elle ne pleure pos la mort ds sa coeur, eJ/e la nt øux édats i> t< Les 
grosses ampoules ne dignotaient pSus aucun messqge ». 

Certains considårent ccs ooiriplémenU comme marquant plotot unn 
cErconstance de i'action. 

D, Les phroEc;: cans verbe, 

c) Bien que le verbe soit le support essentiel de la proposltion T 
il y a de véritables proposittans sans verbe. 
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Cf E Er.Dflte de I iste., dans In pfer n rntitulée Le tcrur dr: Hiolmai, débufe ainsi ; n L/ne nuil d aire, 
un vent gfocé a. Ces dcux grcnjpM de mots ferment deuy pnopndtinns quoiqu'ils ne coatien- 
nent pc.5 dc verbe el l|lt' on ne pyissc Icur cn pc eier un Sflins dorm mage pour k styk. r .cla 
Tienr n ch que ridée qui devTait étre wpfimée par le verbe se présertk deiagon plire fepppante 
å 1'cs-pm cju n-ioysn du nom et de fedjedif qm feri inna^e Ctite subsiitytion du nc>ii> OU 
verbe et meme fe sinn pk ellipse da verbesant devenues dts, pvcxédés chczccrtain-'.. enn vams ». 

(André Funtd-fee^ 

£) Porfois, Ec verbe n 'est pas répété ; parfois, dans les \ovr- 
nures vives et rapides, il n T est pas. exprimé. Le sens est ckur 
e! expressif r et il n r y a pas Neu de rétablfr le verbe abscnl 

Souvent, la prøposifian sans verbe est une proposition nominale, 
c est-å-dire une proposition dont le nom est le mot le plus important, 
Panfois r la proposition se rédait å un adjeetif, a un pronom. a un 
adverbe, notamment dans les dlalogues* 


| . L,c batteri r bai le tinge ( et te markeu Deux propositions indépendcrnies COOrd-OR- 
renckme. nées ; verbe norn rapétc (bet}. 

1. Les flocons votftgent / comme de légtrS Comparoison ; verbe nan réjjété (voltigent), 
dervefs. 


3. Fkres /be vaeonreE i f Triste reirtrée Deux proposittons .vomrndes. 

A. VcncZ-vOuS t — Oul, bjenltfJ, Dialogue familier : tournu re? vives, saciE verfre. 

— iVon. loui de suite. 


RL5UML DL LA LE^OM 


1, Le verbe est le terme ceritrol, k sup¬ 
port de la proposisjon, II peut constiiucr a 
kr icvl mtic proposition, 

2. Le verbe étre est le verbe [Tefat le plus 
cmploya; semb/cj-j, paroitre, ayoi r 
/'(tir, tfevenir, rcifer, sont aussi des 
verbe? d'étol. Lkttribui est dferdinaire 
relié au sujet par un verbrj d‘étot, 

3, Les. ve r bes d'action sont de icm tran¬ 
sitt f lanqVils cppElknt un £Q(nplémcnt 
dfebfOS r ils sont de rens iatrcrnSjfrf 
lonqu'ils ne peuvent avoir dc rampkment 
d' objet. 

4. Par feia le verbe cTcst pai repete {pro- 
positions ctlsptiqucs) Ou n'cst pas ex primo 
(proposition nomincSeJ, 


Porfønf, 


IJ esf faTgué. 

II semMe maiode. 


Le pilote ramenait le cotirrier. 
II rfor/, il port. 


La rue était sikndaUSO, "o moison déscrtc 
(propOSiTlOb elliptrque). 

Une nuit darre, un vent gkcé (dfli/x 
propoEitions nominolcs). 
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EXERC1CE5 


T| Recopiez cftaque offrJbuf, er drfes Je verbc gu.i Jc reJJc qy su jet, — sur et modHe : 

Ex. ; One safsan crucJJe pour les moiheureux, groupe aftribut du sujet 1'ftjyei* 
(verbe d‘4taf erl}. 

I, L*hiver, L 1 hiver esf unt SOiSOn ccuetle pour les malheurEux ; Lis demeurent trafisis 
et restent sans co u rage, 

% Le setleil. Tu muris IdS mnjssons. tu es Le pere de la vie. ( J.-H . fabre) 

3. Parate* du fr&re ainé. Vois-tu, tu es un enfant. Dés aujoyrd'huj, tu n'es pl us 
S 4 uleme.it mon frere, fu 4S mon fiLs ainé. (A. Daudei) 

4. Me; amJ*,. Quelques martinefe etaicnl mes seutø compaanons. Les poLssons de 
ia ville ctaienf dovenUS mes plur-s chers amis, ^Chateaubriand) 

S r La graod-mére. Itre grand-mure asl doux ; je ne suis qu f une aieuld, (V. Hugo) 
4. Un bfessé. 

Cétait an Espagnol de Tg raide en ddroute 
Qu* se traTnod sang fant sur te bord de la ro ute, 

R uSant, brisé, Eivide r et mort plus (TU r a moitié. (Y. rtugoi 

m ISottfibul du eam-pJdjnent tfobjef. 5ur Jt modé/e SUHa^t, iny/j(jcrcj its attrrduis dfS ftfflpié- 
rnenTS aføbføt (i) s'agit de verbes de sens transitif puisqu f ils ont un compténfien! cLobjet). 

Ex, : dti ouvneri co n scient i eujr groupe attrihul du oomplcment tTobjcf l*J, 

1. Jg conagEi nas voisins i je les croii da= ouvriers ton-Eciencieux. 

2. N-ous les avorts toujaurs vus actifs e 1 infdtigablcs. 

3. Hier, tes amis 1’onl troUYé inquief Ct abatiu ; II ne faut pos quo 1'anxictc ren dg 
valns tes offorts quotEdEens. 

4. Je yolk sais pe rsévérants ; les épreuves vous feront pl us vaillants enciore- 
&. Mi i' or ni la grandeUr nc no US rendent heureUx. (La Fontoinej 

6. Ce cerf blérme ses pieds qui le rendent og i le. (La Fmtaine) 

7. On m r éli> n?p ; mon peuple m'aimc. (Lc Faohint) 

0. Qui te rend si hardE de Iroubier mon breuvage l (la ^onroine} 

0, Le yieux ettal. Jtan Lapin pour juge l'agrée. (La fflrtrdirtejf 

10. tføfflére. On le nommait tc vicillard, on le nornmaitaussi le Cbantcar, (A. Franc?) 

11. Un c(jptt grade. No us 1‘appelÉons Meuføfl, a tause de sa petite pc lisse cn tgison 
blanche. (André G/de) 

EI Sur te modefe suivont, reJevtz Je; attnbuts que rcnfcrmenJ ces pbreses (apribufs da sujet, 

øtfrEbuTJE du compJement d"ob/efjl. 

Ex, : Que J'or) mrt cn pii£ux fø ^euvre poiaaer : subordonnée conjonctsve, 

attribut du sujet Jc jr is (verbe d'4tot fut), 

E, Le pis Jul que L'on mit en pitcuX équipagc 
Lc pauvre putdger, fLd Fpntomc) 

2. Maigrg devoit £tre la euisinc qui sc pråperait i te foyer. f7b. Gaut/er) 
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3. Cos. bucijx arbres éSeicnt lei salort en pl-cin csir dc la familie, cs jours d^dtÆ. 

fLama rfrney 

4. Ce bannet, ell-e le tersgii pogr august, elle la tcnait pour sa-crc. f A. Francc) 

5. J’ai du sicn^ jc su is jaunc ct sors d'unc maison 

Qui peut se di re noble avec quelque raison, (Mohérc) 

6. Nous, Lorrains, naus acccptons ct Yowlonc bcllc la Frantt qui s’ 05 t faisc cantre nous, 

{Maurice flarres j 

ftcco-jDiez les affrr&ufs st rndiguez de qael mot ou qroupe de mors iJ$ ipr?f {uTfrrbufs; f it y 
a tiea, dftwnez toutes prérrsJOfJS Sur i'eur fDnsiTUÉfi&r? frnversjwi, eøpse du verbe, ete.). 

Ex. : verte, adjectif : aiirihuf du sujet terre finversjcrt du su/clj, 

I. Verte est la terre, leciel blcu. fMjciiefefJ 
Il Cirande fut sa surprise, fF . Ja rmnosj 

3. Pour grand qu J il vous parut, vous le sentiez a mi. (A. åt MuSSCt) 

4. I| criail aussi, la pauvrat, d'une Yaix qu'it vauigjt rendre tcrriblc ct qui restaiir da ute 
tomme sa figurc angéliquc. (G. Sand) 

5. L'heure du diner rendait rares les passants. ffleflé &QZifl) 

6. lis paraissaienl peiits et se lenuient i m rna bi fcs. f£. SandJ 

7. Je ne suis ni ditu ni demort. 

Et lu m'as nommé par mon rtom 

Quand tu m r as appdé lon frere. (A, dc Mussel) 

□ Pfopositions sons var be. Anaiyscz qhaqut prqfwsrfrw? mdependante, sur it mod £!t suivoni r 

L c buttoir bat le linge (prap. indépendante, ve r be bat t sujcl baffoir* [.omplcment 

d'objet dir&.l Jing-c). 

t f Id martaa.j ((xitj 1'c.nrlume (prop-. iliåéptindante ei] i ptique, COO^donnée 6 ItL 
l crc , — verbe bor non répélé ; sujet morfeau, (omplémerlS d J objet direcf !'ejrdume|. 

I. Lc bettnsr ba: le iinge et le marteau I'oncIumc. (Henni de tfegruerj 
1. Les g råseil Ei ers s&rgncnt des goutfei rouges ct les tass is des gouttes d' e n; re, (J. Ksnorå) 

3. L*ét£ devient blcu, Pair chaud, la terre douee, (Emite blémimi! 

4. La cha mb re de i a meule &ait vide Pas un sac r pas un grain de ble (A. Daudefjl 

5. AJors la rue éiaiE doserte, la maisort isolie. (V, Hugo) 

(? 3lanquerfc rcdoubfa dc covps dc ternes, le feup dc coups de dents. (A. DaudeiJ 
7. L'aij‘ scmblail pl us bleu, 1 1 ai r plus dkaphane. (E. Saumann) 

□ Receprcz å part ctwque verba ; mdiquez S rf 5'agil d'un verbe d'état (reJfe-r-i"J un oltrrbut 
au sujti ?) ou d'uit irerbe dVcfran (esl-rf de sens transitif ou ittlransdif ? ou amphyé rronsjJu/ejrK.vtt 
OU JrtirensifiVe/n*itl ?), 

Ex. : Je revai : verba d'action, de sens introdsitil (rc^crj employe transitivement 
(rever UJ3 jréve), 

1. Quel reve, grand Dieu, je råvai ! flomortme} 

2. Aocun n^aide aux chevaux ii se ti rer d'affgire. i La Fontainc) 

3. Je confemple ces biens dont je n’ni pos joui. (Lamartine! 
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4. Je le sens å moi, ce sol que rnes pires emt aemb. (A, Ftance) 

5. Souvcnf j'aj sum des ycux Sti oisecux de pass age qui volaient audassus de 
te!c. fChoieoubriaj?ij) 

G. IncendfO. La oiarte devenait avcuglente, Quand je décauvris la ligne embrasåe, 
je demeutai ipouvanté et ravi devant le plus terrible et Ee plus saisissant spectade 
que j"aie encore vu. (G. de Maupassanl) 

7 . J'n3 re^y, monsic-ur, vntre nnuveau Eivre tonEre lc genre fiumatn, je vous. en ramerne- 
Vous plairez aux homrnes a qui VOuS dites Seurs vintCs T mais vous ne les corrigcrcz 
p£LS. (VoHoirt) 

a Les termes de la praposition i Ddflftez /££ fermes de cfiflque propasitian (aiiention !d verbe 
érre n'cst pas répcié dans c baquv pKrp&siifoft). 

Ex. . f praposition : La vie humainc, etc,.. vicillewe ; Verbc esr. iujet Sa vie tiwmainc n 
attribut du su jet : urte cfiute ecnfrnue de ta jeunesse å la vreltlesse. 

La ^ic humdinc. La vie huflictne n'est point urte chute continuC dc 2a jeunesse d la 
vieillessa. J'aE senti tout autrement 1'cxistcnee. Mc jeunessse a åta triste, mon åge mur 
meillcur, ma vieillesse bcureusc. La premiere lueur est devenue lumLcrc ; la Lumlere., 
virité i 3a vérr!é n repos, paix, bon h eur. ifEdøar Qtfrnef) 

|v_Oar{JndtrL Vépce de fioiønd (Victor Hugo. La légende des Siides), 

Du ran dal flamboyant semble UTV ministre esprit, 

Elle va n vitnl, ramOnSt et tombe, se reléve, 

S'abat, et fait lp téte effrayuraEc du glaive; 

Sous son cd air, les bras. les resurs, Ees yeux, les fnonts 

Tremblent, et les hard is. nivelas aux poitron5 r 

Se rourbent, et 1’épcc edcJante et fidéJe 

Donna das coups d'estoc qui samtalent des coups d r aile. 

er) QusJs groupes de mots fé-mplisscnt lc fønetion, d"cittributs ? 

£?) PpurqocM' fe po&te accumuSe-1-il les verber [2' vers) et Ies sujicEs (4* vers) 7 

c) Qyef effet produit la repétition dc lc corljionLtiun cr dens les trois derniers vars ? 

^Consfructjon de la ^brase, L y arbre de No&l (Thyde Monnier), 

Person ne, dans le somptueux sa lon paré de miroirs, dc dcntelles K a3 d’un mcuble dc 
ferpeart vieux rougC, ne pensa a regarder 1'arbre sous SOt> dspeef d h crbre. II rt r CSt 
plus le sapin a-u Tepicia, iL n'cst plu-s lc naturel h.abitanT de a silcnclcusc- for^t, il tst 
fornem ent du sa lon. il est le héras de la flte, il est deveno « Tarbrc dc Moci »- 

d) Q[le/s sont Jes djVcrs groupes attributs du sujet il ? 

b) Ce texte est construit sur ane oppostfrOiT ; de qvelle opposition E‘agit'il 7 Quels 
termes assenEieSs s'opposenE 7 

c) ConstruiseJC Ufl court parogj-optie sut ce mydåte ■ (ex. : bebe est le biros åe 
la fete. — la mag le du printemps.— la petite ville, si paisible, animiÆe et bruyanle), 

] Grammoirc ef canjugaiion (fidWsrcn). Ur ebores de mon ierreff. fMountefledd) 

lc suis gourmand des cboscs de mon torrolr, ["en exprime la mocllc Gt le jus ; je les 
hume, jc les d dg uste 3 Je les rnéle 0 mon sang. Jc nc su is vraiment sotisfait dans mo 
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chair de Fran^yfø qua rinrlOflt ou fø sal qyft je føyIc -dos pacds. qynf |'finnb r ense dy 
r eg ar d mc dcviqnt cssmilaPfø dar- Iqs vOieS de r esprit. 

q) Qyefø mots ou gryypn de mois sont atmbut* d u sujef ? 

E>) R,ccap:cz les verbo dfø fem tfOntitif et fattes-les suivre dc leur tompføment 

rTobjet d i reel. 

c) Rfllcvci trefø proposi'føds juto^ddrtmtf reføtiføes ct tfonnoz leur fødtSion, 

d) je fei bumt, j* før Jé^urfc r hrivt; ter verbes aux a ut r cs fem ps i’ m p [ es dc 
1'indkatif et do fomjiTionnql, amsl (jL/au passe tnmposé, GU pJui qet pariaiT, BU 
passe I ' 1 forme dy condiliOPftcl- 


QuVfi-ce gue fføffut 7 

Eh faført \ oui, |'cn conviens, jo suiS wn meuvafø thosreur. Lføffut, pour mei, (.'eiS 1‘heyrc 
tjui tampe, fø Tumiére dimirtuée, ruføgføc dans l'eou F les étangs qu« føisent, pci.jsant 
juSqu"au tan de sargent fin la fømte grføc du ciel assambri. Jføime rc^c o-deur dføau, 
ce fr&lement rfijrstB.rføux d» irucetcs dans les raseGux,to petit murmurc dtJ languH 
féuiiles qyi frissannent, fiiphwic Ødudf." {Lettres de non MoyJ.a. Fa*qwelle) 

c £h bført ! ott!, /føn c&niieos : poyrguoi cette reprise yffirmytive ’ A qvføfø objee- 
TiOtt iføpond done rauten r ! 

■b) Mais est-ce le ebasseyj- qgi rLptJnd, — on le potte 7 Montrci quføn cfføl cetfø 
défmition de 1'affDt qs' erne r éponse 4t poéle. 

e) Dans fø t" phr<j$*, qyd cut le jraupe attrføut que fø verbe élrt relic a ian sujet 7 

d) Dam fø 2' phraa, fø iujd 1'offut csl re pris par up pronom T prtftmii. Qvels 
SDIlt føs diVers groupej aJtrlbvU- du syjel a ff ul ? Quels gra u per. cnfllprn nnenf ur.o 
jubordonnue relative l 

r) Quels sont føs dføers graupos remfjfømertrf d'objet rfrrec/s du verbe aesif dc 
sens transitit j'nlmc ? Qvcl grtujpe camp r end unt; ivborifønnuc rcluSive; f justifLCi 
1‘errtploi des adjeetifs démunjtrd:[its ceira. «, cc* 


Gdvrøcbe ef fø barrieorfe. 

On le visest sa.ns tene, on le manquatl tobjoui i. Lei garder nQfønuvx C lo loldcTS 
riaient ai iføjusfant. II se c-ouctiOd pn»s se rtdressait r s'etfø^crf dans uit (om de poric r 
puis bencfisscit, dispcraissait. rcpOraiSJLaif. se sauvait, revenalt, ripodail a fø mitraille 
par des pieds-dle-ncx. cl tependeal pilla" Jcs fcrfaucHcs, vidod føs jibernes et rem- 
pliiSud san panicr. Les injurgds^ paføianti d‘crxiélé r fø SUfv-aifcnT deÉ jftUHi Lc ber- 
rJrade tremblait, lur, il chentoit. Co n'dtait pets un enfant. co n føla it pos un homme, 
f føla it un étruage gamin-(£c, i;n eul dil lc r>ain Invulnéi nbie de la myléq. 

Vicfar Hr syn {Lti Wl.térnblts) 

u) Dc quclfø marviére 1’auleur rcnd-il fø rapidrlc des meuvemenl} 4* (jrovroriic ? 
Dgns qjuelfø phfsscsurtoul ? Combiea de propositionsindépendanføs dans rotie phrast J 
Ne paurratt-on p^i'; dirc q '.! f\'y a en rtholiE* ^u^ne jtuJc aefiføn : iaqycILr ■ Qycl 
caf le sujet commun l 

b) Cctte Tictnc phrere note fø qqite iignifioalii du gam in de fø rye i d-C q <• d -JCSte 
3'Ofrt-il ? Meis qq gq^q, fø', nføtMt |W un geste d bqrtiTsme qf de beile ttymqyr ? 

11 Rapprocbez fei deux prepennoni de la I r pbrase : cuellei remar^ue* fflrres* 
vous ? Quels sont føs jonf^merrr* des insurgi-s 7 QucJ graupe de rttOtl, déførné 
pnr lo condmcfier, met en lufniére ees seatiments ? [tonebon de oc grpupe] P 






d) Urte oouvefJe upposilion dtim rovont-derniére p Fl rase laqucllc ? Poyrqyoi 
1'cu'eur r£pctc-t-il, rcp^cnd-tl la ? Ét^vei telte pheose -en marquant 1'oppofiitlon 

par fon dit que cu oJors aue. 

fl i C der niere phrose résumd en unc farmuir oxprtssivt taut O la foiS la KCenc 
Ct le± tfdih dv permnnage 


T>avaifX d'ime mere. 

Carrée dons SQn fquteuif de padle. mq mi re mo-ulair Ic tdfé embaumfr qu'«ll« tor- 
réfiait clk méme. Eric ?C r*éj n u i ssa i t, fond.'» que Imtait å SegSise la premkre meite. 
d'av(j|r déjo goCtSé. pendant que naut dorrruom. å lanS de fruits défcnduj 
Les fruilj, dékndus. c.'É!aienf Ic scau Irop louad tir é tfu puits. le tøgol diblti d lo Scr- 
part*, la bcchc, la pioche a! surtour l“ichdle double accolée c. la luearne du bOther. 
COlaiChl a treiHe grimpanre dont cllc (uHathaif les mrmcnb å la lucarne dia grenifer, 
t; Komt-ei fteuries cj lilas trop haut ^.ptyllr F 1 

e) Dont la I ' proposition, quel mo! t:l *n app&rilivn ausujei ? Dani la rnéme p-hrase, 
fCCPpiCi ]□ subordonnée relcdive t-t dlt*i jo fonttion. 

fil Qucllcs sont les subordonata t rrtfmlftriief^ de lo 2 L phr^tf f Qest 
lo propOiiTiort prfncFpalt ? 

() C#t*e mere — Si do — est agée etfatiguie quel est. ici. Fe mos de <eJte expr^inon 
loi ftuili defendus ? 

d) Quel pron om reprend Le sujet de la- J 1 phrait ? Quetj 5005 Let groupei ol tributt 
du %ujcr dan:; telte phrose et dons lo suivanie (remarquons que ion pourrdlr cor>Ei- 
dérir q u' i P y a in version du sujei o» que I '0 Ifri b utr «t lo geoupe f(i f milt d&fttldui). 
ftecoplez unc subordonnéc relali** «1 ddes sa fonetlon, 

5) t>‘aprfcs P"énumératiDn de tet f r u i Ps difqndus, tom ment vous repa Éientei-ynuS 
Siilfi, Jo mére de CoFefle T 


Aflfi fonJaine. 

Que d tirvra p"ai pauées. penché sur mu fontene ’ Je m cntwoii du pfte dei ibcllula. 
det 5 tsedes die c«s inseefes qu'cm appeta t dos s motfFEns é veal » sur fcoti lisse et 
fcr.IIante Dans un cadrc de trewoa, dans les redets dos feuillas, dos nvaget «■ du 
tifil, grimatair mon vjsage. Par-delo. o dtvers itogos, ondofaient des horb« et dts, 
moutses Pqr-dolo «neore. sur Je fond de Sdble. gisaient des brind i-e; er dc-. fs;uilles 
morlei. jean Guéficono {Cbongcr la yie. ^rateot) 

0 ) Mo fontaine : justifiez tc litro. aln*s quo 1'cmploi de radjedif possetsif. 

b) Comme nr Jo ca-rtJtruciion dc fa t J ph/die soul igne-1-ftlte jorfiE ete ccf enfanl f 
Ir {tu des libelt ules de quel |CU S‘riqnt--lI f 

if Que peoseT-vous du chonr dei serber dons los ‘rois derniéres pbrases. omsi 
que de 'a u ace qu'ik occupcnl dart la proposltiioo f 

tfi t ei Irepij *r>bo iont- s de teni trontitif au d« sam intransitif ? 

0 ) Jusfifioi Toctord des p-orritipei postei dana lo I abrose 

f) QuC d'hcurCi j*ai pdiiées„-! «nvtz te verbc quk temps simples dc flndi«FiJ. 
pmt nu plus.qge-pqrfaif er au futur antérieur 
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m Vo<abuiairt- Les efiaiCi tfe man lerrMr iTtxir dc >'cxtfdce !&)■ (Mjurice Setfei.i 

dl De quaJJc QvurmGiuflsQ K'agiSii Ifi ? No s'agit-il point d'uri s'(jgS pour I csprit 
fil paur 3c cceur 2 PréctøéE- 

b) DJfFircnee dc scm enirc joumond e! gourmet ; — nom terroir i sens da ce mot ; 
ntei de ma-fe dc la mime familie. 

f ( bes CflOJes de mon fcrroir : oitej Hes CKMipia . Lomfns r >' : ’flulcuf •« WWure-M, 
re tes aEsrrrn le-l-ii Ct l« taif-if sicftce ? 

d) je les dégustt : ec verbe signifie-t-il gdaJfir ? Qtez des mais de ra familie de goto, 

<■) Sans du v-erbe emBrosjer 7 et du verbe eqjprtrsscr du rekord J etey expressions 1 
dftimilzr de alimcnls, ossimifef des fOfihaissarmcs, — osum/Jer par les vaies 
4tt r espr it. 


E 3 DICTÉE 

te leopard 

A la base de l‘at bre, sur Ce sable, giseH unc Eefe. Immobile Abtolument. 

Elle eul pgnj marte, sans rimpcrseptibH Oftdoicmcnt réguUcr dC ^ ouverturei 
brane hi ale- Un sqvølé Ni requin. ni roie utom ere. cbiméee exobque, la peau 
Cr-iércmcr! facbeCéc d’uft leopard. Unt Bc!e fanfastique, dent lo porae centene it en 
pgissance un rnysTir.eux dangcr. J ere s a la fais bmu et parqfyji, 

Lus Qutrcs f a rent hientÆf lå, partagércnt mo surprise. et ICuf prisentfi diSSLpd mon 
dmoflon. Cettc Bite, il falla it la prendre. Longuc de deux mitre-.. anus ne pouvtons 
préjuger de ses riacUona devant une anaque dfoldée. 

Ensemble rnsgs pCangeémcs La caméra ronrofinq, les ha r port; parlircnl, frsppérenr 
lai Tentes branctualti. La Bétc rua, se souleva cl Tan 50 droi:. Un ha r penn ceda, 1'agtrc 
Wm. La Bé!c fflonlb sur Rogtr. Viuemenl li pralte 3a carncra jur la gueule qulse 
détouftKk. 

Urt Trqssiime harport Ut fleha au milieu de Id tctc, £ik relomba jyr le sabEc h ic sang 
futant de ses braruhics Jravcrsccs. 

D’aprés Bernard Gorsky {fexpuditifin Woana Patina, £r. de la Tcbls Rondc), 



Qatifloiij. 

I r ff) Cc real esl un ttpOrtuae ar eC film qudx détuils naus le pf ouvent ? 

P> Ce requln leopard est urt monstre dtfnjfereujf : relevei des fra ris qui r>ouS le 
dimantrent. 


m 


2. Scns des mots el a^pressianE : an imperLepripfc oadaiemert); eitei frois ad;ectih 
formés comme fe-si radjCrtif im;ier«fitii?le. et estcE Trc-is ou quairc mots de la m&rric 
faméi?e que cmrfbiemCflS. 

3- Elifc «?3 par-i marte , analyse- te ve r be el donnez Ja faurtaan du partitipe morJi 
b) Ftelevez des propositians «nns verpe dans Je J IF pqragraphd. 

Cempasition fra/tg glje. 

Åves-vauf lu un riclt 4'exptctration JouS-marrrrc (ou vu gn film de recherehe 
SOUJ-mgrine, — og ufl fécit d^aventure jur mer) f Rffiortlei de fO'orr rrvenfe. 
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